
L’agroécologie dynamique en Bolivie

ou

Comment, en s’inspirant du « Cours aux Agriculteurs » et de 30 années 
d’observations, un ensemble cohérent de pratiques agronomiques       

 et zoologiques évolutives ont pu être mises en place
 au sein de différents écosystèmes boliviens!

Dans de nombreuses parties du monde une paysannerie courageuse a 
permis, depuis plusieurs milliers d’années, à l’humanité de s’alimenter en créant 
un patrimoine végétal et animal capable d’assurer et d’entretenir l’évolution des 
populations.

Or, depuis un demi siècle, une centaine de sociétés transnationales ont 
tenté de s’approprier les principes fondamentaux de l’agriculture vivrière afin de 
la transformer en une morbide compétition mondiale.

La confiscation des terres, des semences, de la génétique animale, met 
en péril la nécessaire biodiversité et la souveraineté alimentaire des populations 
y compris dans les pays de l’hémisphère nord.

Des solutions existent en particulier celles liées à une écologie agricole 
authentique  recherchant  des  pratiques  permettant  de  remédier  aux  dégâts 
considérables de l’agro-industrie.  

L’impulsion de Rudolf Steiner dans la première partie du 20ème siècle 
donnant le sens d’une agriculture autonome respectant les lois fondamentales de 
la  vie  sur  notre  planète  nous  permet  aujourd’hui  de  mettre  en  pratique, 
intuitivement et scientifiquement, des solutions dont la portée est sans limite.

C’est cette dimension à la fois empirique et scientifiquement fondée que 
j’ai pu développer dans des écosystèmes tropicaux en Amérique du Sud où les 
mêmes erreurs engendraient les mêmes conséquences catastrophiques pour les 
populations autochtones.   

Relier  entre  eux  les  savoirs  paysans  et  l’impulsion  de  Goethe,  la 
cohérence universelle des forces formatrices dans le monde vivant et une gestion 
renouvelée de pratiques agricoles évolutives,  ont  constitué l’essentiel  de mes 
missions en Bolivie. 

C’est ce voyage biologique et dynamique que je me propose de faire 
avec vous.
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